
(m DEUXIEME EPOQUE.

Jeux
Pythiques.

les inonuniéKtS; lee couronnes données aux vainqueurs , comme
aux dignes descendants de ces fils des dieux qui avaient institué l'a-

gricultqre ou les lois, et défendu la patrie.

Dans des temps où la guerre se réduisait à des combats corps

à corpSj les législateurs durent apporter autant de soin à donner

à l'homme la souplesse et la vigueur, qu'on a négligé de le

faire depuis que la poudre à canon a mis de pair l'homme le plus

faible et le plus robuste. Chaque pays avait donc ses jeux et sesfôtes

où Ton s'exerçait à la lutte, à la danse , à la musique (1) ; mais il

en était où l'on accourait de toute la Grèce et de ses colonies. Ceux

qui se célébraient avec le plus de solennité^ étaient les jeux Py-

thiques, Néméens, Isthmiques, et surtout les Olympiques. Les pre-

miers rappelaient la victoire d'Apollon sur le serpent ou le tyran Py-

thon ; tombés en désuétude, ilc furent rétablis par les Amphictyons,

après la guerre sacrée contre les habitants de Cirrha et de Crissa.

Ils se célébraient tous les cinq ans^ vers la fm du mois élaphébo-

lion et le commencement de munychion, c'est à-dire en mars,

pardes courses de chevaux, de chars, d'hommes armés, parle pan-

crace des enfants et par des concours de peinture; le prix était

une couronne de laurier.

Néni»»ens. Archémore, fils du roi des Néméens, ayant été abandonné par

sa nourrice , fut tué par un serpent. Afin d'adoucir la douleur

paternelle, les héros qui assiégeaient Thèbes célébrèrent des jeux

près de la forêt de Némée , entre Gléone et Phliunte. Plusieurs

fois abandonnés , puis remis en honneur , ils acquirent un très-

grand éclat après î'expukion des Perses, destinés qu'ils furent dès

lors à rappeler le sang versé pour sauver la patrie du joug étran-

ger. Celui qui les présidait était vêtu de deuil , et des couronnes

(1) Atliène» eut les Panathénées, pour Minerve; les^uj? Olympiques, pour

.lupitei ; les Wdmc/i(/e«, pour Hercule; k. Éleusinies, pour Cérès; les Pan-
fivllvniens, pour Jupiter. Argos eut les Itérées ou Junonies et les Hécatom-

jj/ionies [tour Junon. Dans l'Arcadie se cc^lébraient les jeux iycécns, pour Ju-

piter Lycéen ; les Choréen". pour Proserpine ; les Allées, pour le Soleil : dans la

Béulie, les Amphiaraënn, , jur Auipliiaiaiis ; h Lébadée, les Trophonies qu Bu-

silées, pour Jupiter: à Matée, ks Éleuthcries, pour lu liberté de la Grèce, à

Tltespics, les^AYo/irs, pour Cupidon ; à Kgine, les Éaciens, pour Éaque;à Pal-

lène, Its Théosiens et les Hcrméens, p«ur Jupiter et pour Mercure; à Mégare,

les hioclées, les Pythiques, pour le héros Dioclès el pour Apollon; à Marathon

et à Syracuse, les Htrculéens ; k Eleusis, les Démélùens, pour Cérès et pour

l>ioscrpiu«;dau8 la Lucride, le,s Oik«ns,&w\ le tombeau d'Ajax, lilsd'Oilée; h

Sicjoneetà Maj^nésie, l<s Pythiqves, pour Apollon; dans l'iiubée, les Gères-

ties, poiu' Neptune; à Orchomène, les Minyéens el \GsAlcathoèns, pour le roi

Miny.ts et pour U\ (ils de Pélops AlMtboiis ; à Kpidanre, les Ksatlapiens ou Épi-

iliiuri.'s, elc, etc.


